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Communications. 

QUELQUES MOTS SUR LES SABLES A « PECTUNCULUS PILOSUS » 
ET SUR LES SABLES A « PANOPÆ.A MENARD! » D’ANVERS ET SA 
BANLIEUE, 

Par le baron VAN ERTBORN. 

Lors des levés géologiques que je fis il y a vingt ans avec la 
collaboration si aclive de mon honorable ami M. P. Cogels, nous 
eûmes l’occasion d’observer à Burght, village situé sur l’Escaut à 
quelques kilomètres en amont d’Anvers et sur la rive gauche du 
fleuve des coupes fort remarquables. 

Il existe en ce point des briqueteries séparées par les usines 
Ollendorf; ces briqueteries sont situées les unes au sud, les autres 
au nord des usines. 

Dans les dernières, nous avons observé la coupe suivante (■) : 


1. Flandrien 3“ 10 

2. Sable vert glauconifère 0 m 30 

Sable vert glauconifère légèrement altéré avec beaucoup de 

graviers épars 0 m 70 

Sable noir glauconifère assez grossier avec graviers, cailloux 

et gros débris d’ossements à la base l m 00 

2 m 00 

5. Argile rupelienne (non percée) 6 m 00 


Dans les briqueteries du côté sud, nous avons relevé la coupe 


suivante ( 2 ) : 

1. Flandrien 3“ 10 

<2. Sable vert glauconifère, plus foncé à la partie inférieure et fossilifère à 

la base 2 m 00 

5. Argile de Boom (non percée^ 2 m 00 


Ces deux coupes, relevées à 200 mètres de distance, présentent des 
différences notables; dans la dernière, l’âge du sable vert est nette- 
ment déterminé par la faune coquillière qui est celle des sables 
d’Edeghem, tandis que dans l’autre le sable repose sur une couche 
de gros éléments, qui font défaut à la base du sable fossilifère de 
la première coupe. Remarquons encore que l’argile rupelienne 
forme lin dos, dont le point culminant se trouve en dessous de 

(!) Texte explicatif de la planchette d' Anvers, p. 63. 

( 2 ) Texte explicatif de la planchette d'Anvers, p. 71. 
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l’usine; le nœud gordien de la question se trouvait donc caché et ne 
put être tranché, malgré les nombreuses courses que nous fîmes 
à Burght. 

Je dois à la vérité de dire qu’il me paraissait peu probable qu’à 
une aussi petite distance, il pût se trouver deux formations dage 
différent reposant directement sur l’argile rupelienne; tandis que 
mon collègue considérait la base à gros éléments, soit comme celle 
des Sables à Pétoncles, soit comme celle du Diestien. 

Je crois que, faute de preuves absolu ment .convaincantes, on admit 
ma détermination, d’autant plus qu’un sondage exécuté sur la rive 
droite du fleuve et sur la partie sud du territoire de la ville d’Anvers 
nous avait donné la coupe suivante (') : 

1. Flandrien 2 m 35 

2. Sable glauconifère fin 0 m 65 

Le même avec graviers épars et fossiles 050 

Le même plus argileux et coquillier ... .... l m 03 

5. Argile de Boom. 


A l’endroit cité du Texte explicatif de la planchette d'Anvers 
nous avons mis en regard la coupe que nous venons de reproduire 
et celle de la briqueterie nord de Burght, après avoir dit : « Notons 
« qu’au sondage 46 nous avons retrouvé l’horizon des graviers 
« épars au milieu du sable avec fossiles bivalves. » 

L’âge du sable avec graviers épars était nettement déterminé en ce 
point et sa ressemblance minéralogique avec celui de la briqueterie 
nord de Burght semblait donner certaines probabilités à ma manière 
de voir. 

La question resta toutefois en suspens jusqu’en 1897; j’eus alors 
l’occasion de faire un sondage dans l’intérieur de l’enceinte de la 
ville d’Anvers, à quelques centaines de mètres à l’est de la rue de 
la Province et à 200 mètres environ au sud de la Longue rue d’Argile, 
non loin de la station de Berchem. 

Ce sondage de plus de 200 mètres de profondeur a atteint l’Ypre- 
sien, dont le niveau n’avait point encore élé constaté à Anvers ( 2 ). (*) 


(*) Texte explicatif de la planchette d'Anvers , p. 13, sondage 46. 

I 5 ; Les sables furent percés et maintenus par une colonne de 54 centimètres de 
diamètre et 32 mètres de longueur et les déblais extraits au fur et à mesure avec les 
plus grandes précautions. Il n’y a eu aucun coulaç/e du haut vers le bas; le coulage 
étant le fait de sondeurs inexpérimentés. La couche caillouteuse, vu la zoue 
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A la partie supérieure, nous avons relevé la coupe suivante : 


Flandrien 3 m 60 

Quaternaire ancien. Sable argileux avec coquilles brisées et ossements 

roulés de Cétacés (*) * 0 m 95 

Sable noir glau conifère renfermant à la partie supérieure plusieurs bancs 
de Pétoncles bien caractérisés ( 2 ), plus bas le sable ne renferme pas de 
coquilles ( 3 ) et se termine à la base par une couche de cailloux de silex 

noirs de 0 m 20 d’épaisseur 10 m 45 

Sable glauconifère plus fin, légèrement argileux avec faune d’Edeghem . 12 m 50 

Argile rupelienne. 


Il existe donc en ce point un niveau à gros éléments séparant les 
Sables à Pétoncles et les Sables à Panopées. Il se pourrait qu’il soit 
de même âge que celui observé dans les briqueteries nord de Burght. 
Depuis lors, je suis tenté de me rallier à l’opinion de mon collègue 
qui voyait en ce dernier point la base des Sables à Pétoncles. 

Cette couche de cailloux formerait une ligne de démarcation très 
nette entre les Sables à Pétoncles et les Sables à Panopées. Les deux 
sables ne formeraient donc pas les deux assises d’un étage, mais bien 
deux étages différents. Il n’y aurait à cela rien de bien extraordi- 
naire, malgré la parenté de leur faune, car leur zone d’extension 
n’est pas la même. 

Cette division admise, il en résulterait que les Sables à Panopées 
seuls feraient partie du Bolderien et que les Sables à Pétoncles 
seraient l’Anversien proprement dit. Cette idée n’est pas mienne et 
je n’en revendique nullement la paternité. 


d’extension des sables dans la partie basse du pays, doit toujours avoir été noyée et 
par là même ne sera pas facile à observer. 

Je crois utile d’ajouter que le sondage ne rencontra aucun de ces cailloux avant la 
profondeur de 16 mètres et pas un ne fut trouvé plus bas : tous ceux rencontrés furent 
enlevés au niveau qu’ils occupaient. 

( d ) Cette couche quaternaire est la même que celle que nous avons eu l’occasion 
d’observer lorsque fut creusée la fosse pour la cloche de l’usine à gaz de Zurenborg, 
située à 600 mètres au nord-est du point du sondage. Elle renfermait de gros blocs de 
silex. 

( 2 ) La fosse avait environ 40 centimètres de diamètre et 7 à 8 mètres de profondeur; 
par suite du pompage, elle était complètement asséchée et l’on pouvait observer 
avec la plus grandrtacilité plusieurs superbes bancs de Pétoncles. Les occasions de 
l’espèce sont exceptionnellement rares, malheureusement la fouille ne perça pas les 
sables intermédiaires . 

( 5 ) Probablement les sables intermédiaires de M. Van den Broeck. 


